
Offenfer Dieu.
vJffenfe contre Dieu !' Que. fignifie
cette exprelïion ? Je fens toute l ’im¬
portance de ce fujet , on. m ’en a fou-
vent parlé rectifions nos idées à cet
égard . J ’imaginois longtems qu’on
pouvoit. t’offenfero . mon Dieu ,
comme l’on offenfe un mortel . Je te
confidérois ,, comme, un maitre , qui
donne des ordres dans fa maifon , &
qui s ’irrite , qui prend de l ’humeur ,
quand ils ne font point exécutés. Je
fens que ces idées étoient faulfes , tu ,
n’es point un homme , ainfi t ’offenfer
n’elt point une offenfecomme celle

I eommife envers un homme. Quel
objet mérite des réflexions plus férieufes ?

} Qu’appelle-t-on offenfer Dieu ? Pêcher,
I violer les commandemens de Dieu ,
I en voilà le fens ordinaire.

B 7 Uw



Mais que lignifie ce mot ofFenCe? —
Faire injure à quelqu’ un , ainfi donc en
violant les — commandemens de Dieu,
je fais injure à Dieu . Y a - t ’il de la
jufteffe dans cette expreflion ? Je ne
faurois te reprefenter à mon eiprit ,
comme un homme , mais tel. que tu es ,
comme un Dieu , comme le plus pur
amour . Tu nous aimes , ainfi tes
commandemens font les delfeins de ton
amour ; tu nous a donné tes comman¬
demens pour nous rendre heureux ;
en ne les oblervant point , j ’agis
contre tes delfeins , & pour me lervir .
d’une expreflion humaine , je fais injure
à ton amour . — Comment rendre cette
définition plus fenfible à mes foi'bles
lumières ? — je m ’examine moi-même .
J ’aime l’enfant , que tu m’ as donné &‘

par conféquenr je veux tout , ce qui
peut rendre mon enfant heureux . Ne
touche point à ce fruit , dis -je à mon
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enfant , le fue en eft mortel , tu en
fouffrirois — L’imprudent en mange ,
cependant & s’attire la mort . Mou
fils agit en ce moment contre les
defteins de mon amour pour lui , il
fait injure à mon amour.

C’efl de la même manière que
l ’homme agit contre l ’amour divin ,
en violant fes commandemens , car
tes commandemens , Seigneur ! ne
font point des aéles de defpotifme
ou de violence , mais des actes
d’amour , fans l’accompliffement def-
quels l ’homme ne fauroit être heureux .
Je reconnois donc évidemment , o
Père des hommes , que tout , ce que
tu ordonnes , eft pour mon bonheur .
A mefure que je t ’examine &
que je te connais davantage , o
combien je te trouve plus digned’amour ! — Tout , ce que tu veux ,

ll
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n’eft que . pour notre bohheur , tout
ce ijue tu commandes, . nous le l'entons
déjà imprimé dans notre Cœur..

C’elt pourquoi ' ton Joug eft doux:
& ton. fardeau léger & fi je réfléchis-
davantage à ton amour , à l’amour du-
Dieu-homme, qui a donné fa vie pour
notre falut , fous quel jour fe préfente:
alors la violation de tes commandemensl.

J ’elfaye - de me la rendre plus fen-
fible par un exemple : Il éxiftoit un.
Roi , qui aimait fes fujets , comme fes
enfans , leur bonheur étoit fon unique
occupation ; fes Loix étoient des Loix:
d’amour ; il avoit fait de fon pays
un paradis pour eux.. .JouitTer de tout
votre bonheur, , leur dit il , mais gar¬
der vous de palfer les frontières , car
il régné au delà un Roi barbare , qui
vous chargeroit de fers & vous con-
damneroit à i ’d '

daiage .
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Mais les fujets du . bon Roi ^ul
defobéirent ; ils s ’éloignèrent des fron¬
tières, . furent pris & jettes dans d’bor-
ribles priions . Le Roi voulut cepen¬
dant fauver les ingrats * car fon amour
pour eux . étoit toujours - le même. Il
envoya vers le . barbare fon Fils uni¬
que , qu’il offrit en otage * mais l’oil
Exigea davantage -, , ou exigea aufli fa
vie . Je la donnerai , avec plaiiîr , dit
le Fils du Roi „ pourvuque : mon peuple,
les bien, aimés de mon Père , foient
remis en liberté . Cependant le défef-
poir avoir pénétré dans la prifon &
les prifonniers vouloient s ’égorger.

Ne . vous égorgez - point , leur écri¬
vît le bon Roiconfervez vous , tel
eff xnon. commandement. Je ne veux
que . votre, bien .. Songez que mon Fils
unique donne fa vie pour vous ; ne
rendez point inutile ce faciifke de
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l 'amour ! —- Mais nonobffant cela , ils
violèrent le commandement de l ’amour
& fe tuèrent . Le jour de la délivrance
arrive ; le Fils du Roi meurt pour les
ingrats ; il croit les racheter par fon
fana; & ils ont confondu les deffeins
& offenfé fon amour.

Il me femhle que cette image ex- •
prime bien l ’efpèce d’offenfe , que nous •
commettons envers la Divinité en vio¬
lant fes commandemens. — O Dieu ,
quand on te connoit & qu’on lait -
les deffeins de tes commandemens ,
comment ofe- t -on les violer ? Que cette
image demeure à jamais vivement
imprimée dans mon amc ! -— Daigne
me convaincre , Seigneur , que tes Loix
font des Loix d’amour , que je m ’offenie
moi même , en les violant & que
t’offenfer c’ eft commettre une offenle
contre l ’amour .

'
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